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NOTICE 

LES OSSEMENS HUMAINS FOSSILES 
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Ij^ P^ç^çi^ hqi|(^aii^ dç la çavçme de Bise 
(départepei^lK dç rAi:|de) présenteat im iqtérét 
ré^l, dç|p|]is q^^ Hd. TpWTQ^l est parvenu à 
constater qa'ils sont efTectireme^t dans les 
mêmes circonstances géologiques que les autres 
qsi^mens, qpi \t^Si aççompfçnei^t ^ çt dont un 
a$fez gF^d nç|if4>rQ se r^ppiçte i des cer& 
d'^pèce per^fie. L^ m^ère ngo^ireiksie dont 
j'ai pf fic^4 ^ ^^ ^i^T^m^\^q^ de ççs derniers , 
et les çar^içtères f ss^iitiels. quf^ Içiir ei^men m'a 
q^^ à vff^'^ d'y rec9nBaitre ^ jp^ lieront , je 
pense, aucun doute à cet éga^d? iN[éan?^oins , 
ces espèces ne sont point celles que l'on ren- 
contre dai^is les jmtr^s çay^ç^, on daps les 
tçrraips dQ t|r^s|^ort ^ovit^ el ç||as$és par les 
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géogûostes; elles sont entièrement nonvelfén 
pour la science, et ce que l'on ne doit point 
perdre de rue , c'est qa'on ne trouve avec elles 
niles rhinocéros, ni. les lions", ni les hyènes, 
qu'on voit ailleurs en si grand nombre. 

L'absence de ces espèces , auxquelles on a 
réservé le nom d'antédiluviennes , a fait penser, 
avec raison , à M. Tournai , que les ossemens 
de Bise étaient d'une date plus récente que ceux 
des autres cavernes; mab que, néanmoins, ib 
se rapportaient à des temps très-reculés , puis- 
qu'ils étaient contemporains de races qui ne 
vivent plus non-seulement dans nos contrées , 
mais encore dans aucune atitre partie connue de 
nos contihens. 

Ces faits n'ont donc apporté de modifications 
dans lés opinions reçues jusqu'à ces doniers 
temps, qu'en ce qu'ils ont montré que de grands ' 
quadi'upèdes ont pu être entièrement détruits ; 
)ene dirai pas depuis les temps historiques, mais 
ail moins depuis l'établissement dé l'homme 
^ans nos contrées. 

Quelque ancienne que soit cette époque , elle 

> • 

ne- remonte pas cependant jusqu^aux temps 
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que Ton est convenu d^appelcr gc^ologîqiies , 
jusqu^à cef âge que M. Cuvier a appelé l'âge des 
mastodontes et des rnégatl^éniums; du moins, 
c'est la conclusion à laquelle sont arrivés MM. 
Marcel de Serres et Tournai, lorsqu'ils out 
considéré les phénomènes de la caverne de 
Bise , comme formant le passage ou la liaison 
des temps géologiques aux temps historiques. 

Ainsi donc , dans cet état de choses , et en 
se renfermant dans les limites des faits observés 
jusqu'à ce moment dans la caverne de Bise, 
non-seulement on ne peut pas dire que les os- 
semens humains, qu'on y rencontre, soient 
antédiluviens ou fossiles , mais même on ne 
peut pas dire que les animaux inconnus qui les 
accompagnent puissent être considérés comme 
tels; car, puisqu'on ne les a jamais trouvés 
ailleurs , dans l'une de ces couches classées sui- 
vant l'échelle des formations, puisqu'ils n'ont 
point présenté d'association avec aucun des ani- 
maux caractéristiques de la période antédilu- 
vienne , ce serait gratuitement , ou par des 
considérations non avouées , que l'on attribue- 
rait à leur existence dans nos contrées la même 
antiquité qu'aux races antédiluviennes ou fos- 
siles. Aussi doit-on convenir que, tant que quei-> 
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qàe e$pice ^videmmetit antédituvièniie h^àùfjt 
pas été rècoiuiue arec eux, les ossemens hu- 
mains dé Bise lié noàs douuëront poiût lés 
moyens de ré)^bndré à cette question , que M. 
Curiér à développée dakis son discours sur les 
révolutions du gl6l>e , lorsque ^ après avoir fkit 
l^énumération des jmimaux fossiles et dès gissè- 
mens qû^ Caractérisent, il se deiàatiâe à lui- 
même : » Où éiaîi donc alors le genre humain ? 
« Ce dernier et ce plus pôafaSt oupfà^t àa Créa-' 
« leur existait-'il quelque part ? » 

En obseHrâkit qùè , jusqu'à te jour, oh n^a 
encore décôuVéït âutmie espèce évldëikinoierit 
antédiluvienne dàkis la catémé dé Biâè, je suis 
loin ^e prétendre qu'on tie puisse y éû dé- 
couvrir dans là suite ; il serait blé» diffidle, 
pour né pas dire impossible, de pi'édire lès 
résultais auzquek on pourra parvenir. C'ëàt 
pour ce motif, qùVn attendant qUé de ^Iqs 
amples documens viennent porter un ttouveau 
jour dans cette inatière, fàî dû, att lieu de 
substituer dés kyj^dthèses à la réldhé, libé b6)r- 
ner à déduire les conséquentes que j'éàcffice de 
Tétat présent des choses , en évitàtit de ïhé {>rd- 
noncer sur les faits inconnus que des recher- 
cha ultérieures pourront peut-être ajouter à 
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ceox qui sont déjà dails le domaine de h 
science (i).' 

Les observations que j^ai recueillies nouvet- 
lement , se rattachant puissamment à celles de 

{I) Ob a anncnace la dacooTerte d'un ours de Bise,* 
appartenant à ane race antédiluTienne , à Varsus 
nrctoïdeus db M» Ca?ier , espèce que l'on n'a encore 
obaervée <)a'à Pëlat fossile. Cette annonce pouvant 
paraître en contradiction avec Texpotë des faits qne 
l'ai signalés , je me tronve naturellement dans PobU* 
gation de donner qBeli|uet explications à ce sujet; je 
les donnerai avec d'autant plus de confiance, que le 
lavant reeommandable k qui l'on doit cet^e indica- 
tion s'est empressé de me communiquer ses doutes, 
aor. la détermination précise de l'espèce à laquelle 
doit se rapporter l'ours nourellement découvert. 

lia seule pièce qui ait paru indiquer Vursùs aro* 
toïdeus , est une portion mutilée de tète inférieure 
d'humérus. Ajant étudié avec soin cette pièce, je me 
suis convaincu qn'elle n'appartenait pas, comme on 
pouvait le croire d'abord , à Vursus tpeîœus / l'absence 
du tron cond/lien , destiné au passage de l'artère cu- 
bitale, ne peut laisser aucun doute à cet égard. Il 
reste maintenant à savoir si cette portion d'humérus 
appartient, à Vursus ardoïdeus , à Vursus priseus^ ou 
à tonte autre espèce fossile ou vivante, ou bien encore 
à quelque nouvelle espèce inconnue* Ccst ce qu'il 
est impossible de décider avec la pièce incomplète 
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M. Tournai, dont elles sont en qitielque sorte 
le complément , et pouvant résoudre la ques» 
tion dont les phénomènes de Bise avaient laissé 
la solution inconôplète , j'ai cru pe pas devoir 
différer plus long-temps de les Caire connattre. 

que Von possède, car il résulte des eomparaisont 
établies par M« Cuvîer, entre toutes les espèces d'ours 
vivantes et fossiles , qu'à l'exception del'humérus du 
grand ours des caTcmes (17» spœl»)^ tous les humérus 
dVurs sont tellement semblables entre eux , qu'on 
ne peut, avec cette seule pièce, arriver à la distino* 
tiôn d'aucune espèce. Or, si avec des bumérns an- 
ciens et bien conservés M, Cuvier n'a pu arriver à 
aucune distinction spécifique^ on sent combien il 
serait difficile d'en établir sur une portion mutilée» 
'Ainsi, l'on pourrait tout aussi bien rapporter ce 
iraient diiumérns à l'ours qur vit actuellement 
dans les Fjrénées, qu'à tout autre ours vivant ou 
fossile» 

Du reste, il faut convenir que cette pièce sera 
très -commode pour ceux qui auront des opinions 
difTërentes sur i'àge relatif des ossemeni de Bise; on 
pourra SndiiTéremmcnt en faire un animal antédi- 
luvien on postdilnvien. Il en sera de ceci comme de 
certaines coqnlUes fossiles^ dont on peut , suivant la 
remarque de M. de Blainville, faire des ampuUairiet 
4DU des natices , selon que Ton desSre que le terrain 
où on les trouve soit d'eau douce ou marin. Quant 
^k nous, il nous parait plus sage de rester daorie 
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SanS'TOuloir établir ici des distinctions qui 
auraient pour but d'étendre ou de restreindre la 
signification que Ton doit donner au mot fossile; 
sans chercher ^i , de ce principe établi en Géog- 
Dosîe : que la pie a marché sur le globe du simple 
au composé, on a pu en déduire que Vhomme 
idanfaitpointpéri açec les animaux qu'on trouve 
à r état fossile , je dirai que , si Ton a donné le 
nom àé fossile aux rhinocéros y aux hyènes , aux 
purs de races éteintes y que Ton trouve dans 
les cavernes, il faudra également donner 1^ 
même nom aux ossemens humains qui se trovt- 
ver6nt, d'une manière certaine, dans lesménkes 

circonstances géologiques qu'eux, alors sur-tout 

». 

doote^ et de n'admettre comme certaiù que ce qui 
est rigoûreatement démontré ^ aussi persialons-notis à 
dire qu'on n'« encore reconnu, dans la caTcrne de 
Bise, aucane espèce é?idemment antédila vienne, pro* 
position qui doit singoliérement limiter les consé*. 
quences qa*oa voudra en tirer. 

Ouelqaës journaux ont paiement annoncé que M» 
Ikstrcra, ingénieur des ponts et chaussées du dépar- 
tement de l'Aude , avait découvert des débris de mas- 
todonte dans la caverne de Bise. J*ignore ce qui a pu 
donner lieu à cette erreur; ce qu'il j a de certain, 
c'est que M. Destrem m'assure*, dans une lettre en 
date du 3o jain.dernitr , qu'fi nVn est akioltanent rien* 



qtie Péiat physique et chîmii^iië^ de èés osse^r 
Ibëos èPérà te îÉiêitiè et dans lés udi et êiÊi Us 
antres» 

Les ossemensknmaiiis que j'ai découverts ré- 
cemment dans les cavernes de Pondres et de 
Souvignargues y dans le département dû Gard , 
m'ayant paru remplir ces conditions , je crois 
pouvoir les considérer comme fossiles , et re- 
garder leur enfouissement comme de même 
date que Fenfouissement des ossemens de rhi- 
nocéros ^ de sanglier, de cheval , de bœuf , 
d'aurochs, de cerf, d'ours, d'hyène, de blai- 
reau, qui se trouvent confondus ensemble dans 
lé même liihon. 

Je laisse aux géologues 4 k ceux d'entre eux 
sur-tout qiii ont fait «ne étude spéciale de l'or- 
ganfsàtîoh dés aàhiiâûi tk Tàddefa monde ; et 
de la répartition dès g^fëé et Aéi èsj^è'ce's âàhk 
les Jiiïérentes formations , le soin d'âpprécîelr 
l'ei|semble des faits sur lesquels repose m'a 
èroycdce. Il nfe sera peut-être pas inutile de 
xlfri^ôdUtrè, il ce ^t^ têtie j^nsée vraime^ 
philosoptuque, que YÉmi!cé de tîuÉibdldt à 
cOnsi^ée dans son hian traité sw té gissement 
des roches dans les .deux hémisphères : Vincré^ 
ésiMié éééhUgneuse est aussi fimesie aux science 
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^^une trop granit fadUté à ttdopter des f mis mk 
eompièiémetU obserpés. 

La caverne de Pondres , près de la yiUe de 
Soaunières , dans le département du Gard ^ est 
formée, comme celle de Limel-Vîelt dont elle 
B^est éloignée que de trois lieues, par le calcaire 
marin tertiaire , que Ton rapporte aux terrains 
marins supérieurs (i). Elle est située à environ 
i5 mètres au-dessus du niveau de la Méditer- 
ranée, sur le penchant d^une colline dans la^ 
quelle on exploite ce calcaire comme pierre de 
taille. C'est en opérant cette exploitation , que 
les ouvriers ont découvert une cavité d'environ 
trois mètres de hauteur sur un mètre de lar- 
^ur , et dans laquelle se trouvent un terrain de 
transport et desossemens. Mon ami, M. Fimillen 

(x) J'ai constaté, le premier, la présence da rhi- 
Bocéros et des galets de calcaire d'eah douce percés 
par des pholades, dans ce calcaire et dans les mar- 
nes hiedet qtai lai sont^ lîborûôà^éëài Vàr là ^ bn a 
pu déterminer avec pins de éertitude Vàgé relatif de 
cette formatîoli , et fixer Véi^uCa laquelle kVffectna 
la première apparition des maminiféres terrestres dans 
le midi de la France, Cette époque est bien plus re- 
culée quW ne Pa?att cru jusqu^à presedt^ car oh 
n^nvait jamais tronv^ dans noft oéiilréts^ de iUaihi* 
terrestres dans les marnes Bl^wei. 
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Dumas, naturaliste jet archéologue très^insiruit, 
habitant la ville de Soœmières , ne tarda pas 
à reconnaître que les ossemens disséminés 
dans le limon , qui remplissait cette ouverture , 
étaient des ossemens fossiles. U me fit part de 
cette découverte , et je pus facilement me con* 
vaincre diaprés Içs descriptions, et les dessiiti 
qu'il me fit de certaines dents qu'il avait re- 
cueillies , et sur-tout d'après la ressemblance 
qu'il remarqua entre celles^ e^ plusieurs pièces 
de ma collection que je mis sous ses yeux, que 
cette nouvelle caverne renfeimait des débris de 
rhinocéros , de cheval , de bœuf, de cerf et 
probablement d'hyène, dont les excrémens 
furent à l'instant reconnus par M. Dumas lui- 
méme^ M'étant rendu sur les lieux, accompagné 
de M. Dumas et de M. le docteur Bonaure , 
qui avait aussi recueilli un assez grand nombre 
d^ossemens, j'observai les laits suivans. 

lia caverne est entièrement comblée par le 
terrain de transport auquel M. Buckland a 
donné le nom de dilavtum. Il: n'existe pas Iq 
moindre vide entre ce terrain et la voàte de la 
caverne ; circonstance remarquable en ce qu'elle 
a^oppose à la supposition que des objets mo- 
dernes auraient pu y être introduits 9 comme 
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%(là est arriva dans certaines cardmes donf 
l'accès est libre et facile. Oii ne peut ayancer 
dans cellèH:i qu'à mesure qu'on enlève les terres 
qui en remplissent Tintérieur. Ce diluyiom est 
moins rouge et moins argileux que celui de la 
cayeme de Lund-Viel ; il acquiert , dans cer- 
tains points, la solidité du tuf, et rend par 
cela même lé travail extrêmement pénible. On 
y remarque quelques galets de calcaire jurassi- 
que , de silex d'eau douce , et des fragmens an- 
guleux d'un assez gros volume du même calcaire 
qui forme la caverne. Les ossemens y sont dis- 
séminés à toutes les hauteurs; cependant on a 
remarqué, jusqu'à présent, qu'ik étaient en 
plus grand nombre dans les parties moyennes. 
J'ai trouvé moi-même un cubitus d'hyène , un 
canon d'aurochs , plusieurs ossemens de cerf, 
et un grand nombre de fragraens d'os portant 
les marques évidentes des dents d'hyène , dans 
la partie supérieure du diluvium , immédiate- 
ment ao*-dessous de la voûte et enfouis à une 
profondeur de iS à i8 centimètres seulement. 
M. Dumas m'a fait observer que le sol primitif 
de la caverne , celui que le diluyium a recou- 
vert, est formé d'une espèce de ciment sableux 
et tufacé , résultant du détritus de la roche de 
la caverne. Ce ciment, qui a environ o,aoo mè- 
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trcs d^aisHiBr, t$%féui 4'0ilietn<^M rougit vtf 
d'aAwn grœ€\im extrémemcttt bmé. Il aen^le-^ 
vait, m'observait M. |>ttœas , qa^ a éiji écrasé 
•t foidé par les hymnes ipû ont habile eet antrf^ 
tiesserré. Une ^eogue f i^qdtiap am^ iiiSiifiiiicQa 
atmosphériques, çt I%ui^âifé que le^ «ans plu- 
viales ont pu eptrttenir dans 09 Iku fiyam 1 'ii^r<H 
duction du terrain de trauspi^r^ peff^^Ot fmcQr<| 
rendre raison de cette p^UcvilarÂ^é. A^lirdfissui^ 
de cette couche de ornent 9 el d^m^le Aii^mq^ 
les excrémens dïyène sont ^tiera Qt trÈyrrhien 
conservés ; plusieurs de ces boulin amt euf qr^^ 
en connexion et adhèrent entise elles. jLesossieT 
mens que Ton rencontre avçc cellesrci juu^t ausili 
plus entiers , mais presque tons sont rQpgés* 
On rencontre des fragmens de poterif^ dans )ça 
parties les plus basses et da^s le& parties ^npé^ 
rieures de ce terrain de ^ansport^ dont la pluft 
grande épaisseur est de 4 mètres. Cette circoa^ 
stance , indiquée par M. Dumas , m'ayant paru 
mériter un rigoureux examen , f ai voulu m'en 
aissurer moi-même. Après avoir fouillé quelqiiea 
instans , j'ai recueilli un morceau de poterie » 
tout-à-fait au fond de la couche , adhérent 
même au ciment dont j'ai d^à parlé y et à pçia« 
à 8 ou dix centimètres au-dessus de ta reofae 
qui forme le plancher de la caverne. Quant aux 
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é$semeDg bambins ^'pn y ava^t fiecp^Uf ^ 
çQimne ib n'avaient point été rm^goés. , ûa 
n'a pu me donner afM:im renaejgpqnent précis 
sur leur gissement; cependant, M. IHvnas m'a 
montré une dent qu'il se rappelait avoir trouvée 
dans le ciment avec les os et les excrémens 
brisés ; j'ai reconnu évideinment dans cette 
pièce une molaire humaine provenant d'un 
sujet adulte. 

Quoi qu'il en soit , si l'on considère que les 
circonstances du comblement éloignent toute 
hypothèse dHine introduction moderne ; que les 
bs d'hyène se trouvant à toutes les hauteurs, 
alors même que les ossemens humains auraient 
élé recueillis damrles parties supérieures seule- 
ment , on ne pourrait en rieil conclure contre 
leur ancienneté; que d'ailleurs les morceauf 
de poterie , véritables équiçaîens géognostiques 
des ossemens humains, se trouvent dans les 
H^rti^. las pii^ profondes cgm^^iet d^ns les plus 
mperfidelles ; oq, disyra convenir, ce me semble, 
fse les 09^Qi^e9S humi^f|$ lie laL^càveme dQ 
Poudres sont exactei^^t dans les ia^e$ çkn 
constances géologiques que tous les autres osse-. 
mens qui les accompagnent» 

, Qupique je n'aie txi, que le temps d'examiner 
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« 

à la hâte les ossemens que M. Dumâs et M« le 
docteur Botiaure avaient recueillis depuis plus 
d*un an , j'ai pu cqpendant reconnattre les an»- 
maux suiyans. 

Pachydermes^ 

Je n'ai reconnu le sanglier, que d'après quel- 
ques molaires isolées qui ne m'ont rien présenté 
de particulier. 

Le rhinocéros n'a fourni qu'un très -petit 
nombre de pièces. J'ai pu m'assurer , par une 
molaire supérieure , que l'espèce en était plus 
petite que celles de nos sables marins et de nos 
marnes bleues ( Bhiiu tkhorinus et Rhin, lepto^ 
rhinus) ; elle m'a paru la même que l'une de 
eelles de Lunel-Yiel ( Rhiru minutus )• 

. SOUPÈDES. . 

Les chevaux ne présentent qu'une espèce pW 
petite que les grands chbvaux'de'la caverne de 
Lunel-Yiel; leurs molaires et leurs ossemens 
sont en très-grand nombre, 

RUMIKANS. 

J'ai distingué deux ei^èces du genre bœaf^ 
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IWjç est Taiirochs^ Tautre est on peu plus forte 
que l'espèce de nos bœu(s domestiques. J^ai vu 
plusieurs canons antérieurs et postérieurs de ce^ 
deux espèces^ Les astragales, les cu&o-scaphoïdesi 
les caicanéum , sont très-nombreux^ 

Je n'ai trouvé , au mouton , qu^uoe seule 
molaire inférieure* 

On n*a point trouvé de bob de cerf, de sorte 
qu'il m'est impossible d'indiquer à quelle espèce 
se rapportent les ossemens que j'ai vus ; cepen- 
dant , ' d'après la forme constante des dents et 
d'après l'uniformité des dimensions des autres 
parties du squelette ^ je erois pouvoir avancer 
qu'ils se rapportent tous à la même : je croirais 
.volontiers que c'est un i:atogIocIûs« Sa taille est 
celle de i'élaphe^ 

CâRKASSIEOS^ 

Les camassieri» m'ont oiTert trois gemmes seules 
tnent : l'ours , le blairieav , l'hyène^ 

Je n'ai vu , du* premier, qu^une mcdaire in£^ 
rieure , la moitié d'une supérieure et im seul o» 
des membres. Cette espèce est plus petite que 

le grand ours des cavemesi 

"• . . . ■ • 



^ 
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Le secbnà m^a offert des pîecé^' pliis com* 
plètes , notamment une tète entière garnie dé 
toutes ses dents ^ une mâchoire inférieure ap- 
partenait à un autre individu , et deux humérus 
entiers. 

J'ai vainement diërchë , ^arthi les débris 
d'hyène , les deux nouvelles eâf^èeés (i) 411e faA 
découvertes dans la caverne de Lunel-Yiel, celle 
^ui se rapporte kftt^èùe tkféè et cëQe qvd se 
rapporte hfhj^ehi^e; |è'n*jF ai frduVé <^ 
Tespèce de M. Cuvfer j iiétïé qpiéé rà^értei 
l'hyène du Ùàp. 'M. I>diùas -pos&èit , edtf^ 
autres piècé's de 'cëàe 'èbpèi^e, tme stxpètht 
inâchoire idférïètire àviàc toutes 'les 'tfiiolafires ; 
M. lé docteur Bbiiàiire a êgàlûtiatêHt ttctkM 
plusieurs lûolkif es dè^t^chéësvët'd'ktitres'éhëb^^ 
réunies au maxillaire supérieur. 

Des rongeur» de lataUle du lapin et du lièvre 
se trouvent avectous ces os. 

(0 Ce» deux iltHhriéBes (fil^écéi ottt éfé^tMên et 
décrites dans mon nk«Bioirc'5 iasëré ^im le 4* vQluiiw 
des Mémoires' de 1a Société d'histoire naturelle de 
Paris, et dans le rapport fait par M. Buckiand^ «a 
1827 } kU Société géologique de Londres» 
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OlâEAUX. 

J*ai reconnu, trois ou quatre pièces qui m'ont 
paru proyenir d'ioidyiyidQS dif£éren3 : ce sont des 
gallinacées« 

Mollusques. 

Je ii^ai observé ni coquilles Suvitales y ni ma« 
rînes; toutes se rapportent aux coquilles ter<«' 
restres du pays; ce sont des cydostomes , des 
liéliz et des bulimes. 

Les ossemens humains sont, une molaire super 
fieùre , plusieurs phalanges de la main , un mé^ 
tatarsien , provenant de sujets adultes et d'une 
taille d'environ cinq pieds six pouces. Ces di- 
metisions ont été évaluées d'après laxomparaisoa 
que M. Dubrueil, professeur d'anatomie, afaile 
de ces ossemens avec ceux de plusieurs squelettes 
de son cabinet. 

La seconde caverne , celle de Souvlgnargues , 
n^est éloignée de la première que d'environ une 
denû»lieue } elle est d^s le niâme calcaire et à 
la même hauteur au r dessus du niveau de la 
Méditerranée. MM. Dumas et Bonaure, ainsi 
que plusieurs autres persopnes > l'avaient déjà 



«risîtée ; mais , comme c'était avant la déeovk* 
¥erte des ossemens fossiles de Poodres , oa 
n'avait pas songé à faire des recherches dans 
celle-ci, et Ton ignorait qu'elle contint des os«^ 
^emens fossiles. 

Plusieurs ouvertures ont autrefois permis de 
s'y introduire ; actuellement il n'en existe qu'une 
seule, les autres ayant été obstruées par des 
éboulemens que n'ont pu arrêter les ouvrages 
en maçonnerie qu'on leur ayait opposés. L'issue 
par laquelle nous y avons pénétré , n'est autre 
chose qu'un trou irrégulièi* que l'on aperçoit au 
fond d'une carrière abandonnée. Ce trou, n'ayant 
Çuère plu^ de cinquante .centimètres de diamètre, 
il fa^t se résoudre à ramper sur le ventre Tes- 
pace d^environ cmq mètres ; après quoi , l'on 
peut marcher, sinon debout, au moins sur les» 
genoux. Cette espèce de corridor s'élargit insen^- 
siblement ; il est bordé des deux côtés de cavités 
plus ou moins spacieuses, mais très-basses et ren- 
fermant presque toutes une tçrr^ argileuse rou- 
jgeâtrCf II faut y marcher constamment courbé , 
à cause du peu d'élévation de la vpàte et des 
saillies qu'elle présente. Au bout de ce corrjdbr, 
/flont la longueur est d'environ trente mètres, là 
f^yeme s'agrandit brusquement ; on aperçoit 



^lors sar là droite plusieurs chambres asset 
spacieuses ^ des stalactites en tapissent la voûte 
-et les parois latérales ^ le sol est aussi recouvert 
^^uue croûte de stalagmite , au-dessous de la« 
quelle se trouve le diluvium. Là , tout semble 
menacer d^une ruine prochaine ; des blocs 
énormes àïi rocher sont détachés et entassés 
confusément les uns sur les autres ; plusieurs 
restent encore suspendus à la voûte , et il ea 
«st qui auraient suivi de près les autres dans leur 
chute , si Ton n'avait eu le soin de les soutenir 
par de petits murs en pierre sèche. La dureté de 
la croûte de stalagmite , qui est superposée au 
diluvium , n6 nous ayant pas permis de faire 
des recherches au-dessous d'elle , nous nous 
-sommes borné à ea faire dans les points qu'elle 
n'a pas recouverts. Presque à l'extrémité du 
corridor , à Fendroit même où la caverne s'élar- 
glt, le diluvium étant à nu, nous avons pu y faire 
quelques fouilles. Son épaisseur est *d' environ 
deux mètres , il est rouge et très-argileux (i) ; 

^i) Il existe une identité absolue entre ce terrata 
"de transport, celui des cavernes de Lunel-Viel, et 
"Celui des brèches osseuses que j'ai découvert dans les 
carrières de Yendar^ues, de St.<-Julien, de St.-Anfoiae, 
de Baillargues et d'un grand nombre d'autres loca- 
litésy (Qutes sitaées entre les cayernes de Lunel-Viel 
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une qvumtité prodigieuse de coqioilles terrestrea 

y ^ont enfouies jusqu'à la profpndetir de o^^oa 

mètres environ ; fai reconnu , parmi elles, le 

'hiiUmus decoOatus, le cyclostomà ekgons , Vkeiix 

.et celletde Sominieret* M* BacklandV:à^ec ;q[ai j>i 
.Tiske c^ bréchet et les cavernes de LuAéL^ n'a pat 
héêité k rapporter ce terrain à celai qoi .recouvre une 
grande partie de la contrée , et que quelques géolo? 
gués avaient cru devoir séparer de celui qui a pénétré 
'dans les cavernes^ il a reconnu dans ce limon, mêlé 
•de graviers, son diluvium général. J*a) ou tcrai à :ces 
observations^ qn'aucij^i^e de ces brèches ne recèle de 
,<4él?ris des grands , quadrupèdes enfouis dans les ca- 
Ternes. Malgré les recherches multipliées doi]it elles 
ont été l'objet, on ii*ja jamais reconnu que quelques 
petits carnassiers de la taille de la fouine , des ron- 
geurs, tels que des lièvres", des lapins, des rAts, des 
.oiseaux de plusieurs espèces, des. reptiles au nombre 
^desquels je signalerai, des tortues terrestres, des lé- 
^rds et un reptile ophidi^n. Si cependant, comme 
Tout pensé quelques géologues , l'accumulation des 
ossemens dans nos cavernes était due à un courant, 
on devrait trouver dans ces brèches , dont beaucoup 
sont très-étendues , les mêmes animaux que l'on voit 
âamt les cavernes. 'Il nous parait plus vraisemblable 
d'admettre que l'inondation , dont nous voyons les 
tlraces, a trouvé les ossemens dsQs les lieux mêmes où 
.ils étaient déjà réuais , c'est-k-<li re , qu'elle a saisi 
dans les fentes de rochers, les petits animaux qui / 
> avaient vécu ou qui j anient été ea traités sucpeisî» 



nemçfaUs, rhodqs^oma « variabiUs , et quelques 
fiêHx algira, Au^^essous ie ce lit horizontal de 
coquiUejs , oo T&fkf^oiatft d'abord 0^600 mètres 
enidron ift gravier mêlé an jîmQn rouge , pMts 
du limon moins ehargé .de gravier. C'e^ d^s 
^ette couche que. nous ayons recueilli une mo- 
laire de eerf I plusieurs molaires de bœuf, une 
phalange onguéale de solipède , imie molaire 
4'ours ejt plusieurs osseraeiïs humains , tels que 
ime omoplate , un humérus , un radius , un 
péroné , uu sacrum et deux vertèbres. Ayant 
trouvé moi^éme le radius et une vertèbre Iom« 
baire , j*a{ pu noi'assurer qu'au-dejSSQUs d'eus il 
{n'existait plus qu*un demi-pied de diiuvium* J*ai 
jEipporté la plus grande attention à examiner si 
les terres n'auraient point été remuées accidentel- 
)ement« et j'ai vu que les di^érens lits de menu 
jgravier , qui alternent piusienV^s fois ^vec le 
ïliluviom , n'offraient aucune interruption dans 
leur continuité ; le lit supérieur de coquilles ne 
m'a présenté non plus aucune marque de déran- 
gement : j'observe , en outre , qu'il n'y a encore 
;sur ce point aucun éboqlemeiit, 

yement par les eaux, pluviales ^ tandis que , en péné- 
trant dans les caternes , elle a recouvert ces amas 
prodigieux d'ossemens que les carnassiers avaient 
transportés dans leurs repaires. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE. 



OSSEMEIÏS HUMMKS FOSSILES. 



Let objets lont repràentés de grandeur nâtorellei 



F. I. Extrémité carpîenne du Radius. (Carerae dq 
Souvignargues.) 

a. Troisième vertèbre lombaire vue par sa facti 
supérieure» (Caverne de Souvignargues.) 

3. Radius vu en pronation. (Caveme ^de Sou^ 
yignargnes.) 

4.. Extrémité humérale du Radius. (Caverne de 
Souvignargues.) 

5* Troisième vertèbre lombaire vue latéralement. 

6, Première phakmge de l'annulaire de la main 

gauche, (Caveme de Poudres.) 

7. Fragment de molaire éPOurs. (Caverne de 

Souvignargues.) -^ On a représenté au 
trait le reste de la dent. 
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